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Rurale et industrielle


Encore profondément rurale, cette région est aussi fortement industrielle, une fragilité en période de crise – en Haute-Normandie, ce secteur concerne un emploi sur cinq, contre un sur six en France. Et si le tertiaire et la recherche gagnent du terrain, ces emplois sont encore grandement liés à l’industrie. L’agroalimentaire, la seule industrie qui résiste bien, est le premier employeur régional, suivi de très près par l’industrie automobile (environ 50 000 salariés en 2008) et l’aéronautique.







[image: ] Superficie : 12 317 km2 pour la Haute-Normandie, 17 589 km2 pour la Basse-Normandie


[image: ] Densité : 149,6 hab/km2 en Haute-Normandie, 83,6 hab/km2 en Basse-Normandie en 2011


[image: ] Longueur de côte : 600 km


[image: ] PIB : 47 milliards d’euros pour la Haute-Normandie, 34,4 milliards d’euros pour la Basse-Normandie en 2010








La vallée de la Seine a favorisé l’implantation d’industries textiles et de papeteries, puis des raffineries entre Rouen et Le Havre, où un pôle pétrochimique de première ampleur s’est développé. Dans les années 1960, les industries automobile (à Sandouville près du Havre, à Cléon près de Rouen), électronique, pharmaceutique et cosmétologique se sont installées en Haute-Normandie, qui a aussi accueilli vingt ans plus tard deux centrales nucléaires, à Paluel et à Penly. En Basse-Normandie, les constructeurs automobiles (PSA à Cormelles-le-Royal, près de Caen, ou Renault Trucks à Blainville) et les sous-traitants (Keys Plastics, Valéo) dominent le secteur.


Depuis les années 1990, plans de licenciement et faillites ont marqué la conscience collective. Moulinex, entreprise régionale qui possédait des usines à Granville, Domfront, Alençon, Argentan ou Cormelles-le-Royal, était le premier fabricant français de petit électroménager dans les années 1980 ; après une politique de rachat, de fermeture d’usines et de délocalisation, elle a été liquidée en 2001. Plus récemment (2008), Renault Sandouville, près du Havre, a perdu 1 000 emplois sur 3 700. Le récit de Florence Aubenas, Le Quai de Ouistreham (L’Olivier, 2010) témoigne de la précarisation de l’emploi dans ces régions.


Cette importance du secteur industriel est liée aussi à l’activité portuaire : la Seine est le débouché naturel du Bassin parisien sur la mer, avec les grands ports du Havre (2e rang national) et de Rouen (6e rang national). En termes de tonnage, les ports de la Basse-Normandie (Caen-Ouistreham, Cherbourg, Port-en-Bessin, Granville…) se situent loin derrière, d’autant que le trafic du fret dans ces ports a reculé de 15%. La pêche et la conchyliculture restent deux activités phares du littoral, en particulier dans la Manche, qui regroupe l’essentiel de la production ostréicole et mytilicole. Granville et Dieppe sont les deux grands ports de pêche pour les coquillages, et la Normandie est renommée pour son huître de pleine mer, élevée de la Côte de Nacre à la baie du Mont-Saint-Michel, et pour ses noix de Saint-Jacques décortiquées à la main.


La Normandie conserve un visage très rural : la surface agricole utile (SAU) couvre plus de 70% du territoire au nord et au sud de la Seine ! Elle est dédiée aux grandes cultures (céréales et oléagineux), aux vergers (pommes et poires) voire à des cultures plus originales comme le lin textile. Mais le pilier de l’agriculture normande reste l’élevage, qu’il soit bovin pour le lait et la viande, ou équin, pour le cheval de selle ou de course.







L’agroalimentaire a des spécificités régionales : la Basse-Normandie, très rurale, transforme les matières premières qu’elle produit ; la Haute-Normandie, focalisée sur le pôle Le Havre-Rouen, oriente son industrie agroalimentaire vers les produits d’épicerie et la transformation de matières premières importées (chocolat, thé, café…).
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Vaches laitières contre trotteurs


Les chiffres sont là : en 2010, la Haute-Normandie comptait un peu plus de 20 000 chevaux, et la Basse-Normandie près de 80 000. En face s’alignent quelque 600 000 vaches laitières (dont 75% pour la Basse-Normandie), le plus grand nombre vivant en Manche (237 000 têtes de bétail) !


La Normandie occupe le premier rang en France pour la production de fromages au lait de vache et de beurre. Le troupeau des vaches laitières a connu de nombreux aléas – la restructuration rapide entre 1984 et 2007 a fait baisser le cheptel de 43% entre ces deux dates, tandis que le volume de la traite augmentait –, et les tensions actuelles sur le prix du lait fait encore reculer l’importance des vaches laitières (moins 2,4% en 2009 pour la Basse-Normandie).


La Région se hisse à la première place pour le nombre de chevaux. Elle cultive sa renommée avec des institutions prestigieuses : deux haras nationaux – le Haras du Pin (Orne), et celui de Saint-Lô (Manche) –, et la vente de yearlings (poulains de moins de 18 mois) à Deauville. L’Eure est une région d’élevage et de pratique équestre (avec plus de 9 000 licenciés) ; la Manche, berceau de la race de selle française, du cob et de l’âne du Cotentin, possède le plus important effectif équin national ; l’Orne est réputé pour l’élevage des chevaux de course, mais c’est aussi la terre du percheron, un cheval de trait ; le Calvados est à la pointe de la recherche avec l’Institut du cheval ; la Seine-Maritime, où se trouve le centre équestre de Mauquenchy, affiche près de 1 000 km de promenades équestres.


Cette spécificité régionale est internationalement reconnue, et le sera plus encore en 2014, lorsque la Normandie organisera les Jeux équestres mondiaux.







La région récolte 300 000 à 350 000 tonnes de pommes à cidre, des variétés très tanniques. Cette production est en partie transformée en cidre ou en calvados. Depuis 2005, la Normandie produit en moyenne 19 500 hectolitres de calvados par an, dont la moitié est exportée. Dix ans plus tôt, la production s’élevait à près de 29 000 hecto­litres.
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La Normandie, 21e arrondissement parisien ?



Pour redynamiser la région, les élus croient beaucoup dans le Grand Paris. Le projet de l’architecte urbaniste Antoine Grumbach, visant à développer la capitale française selon l’axe séquanien pour lui ouvrir une fenêtre maritime sur la Manche, revitaliserait toute la vallée de la Seine et les régions limitrophes, faisant de la Normandie le 21e arrondissement de Paris. Ce qui bénéficierait à trois grandes communautés d’agglomération : Rouen (avec le Créa dirigé par Laurent Fabius, 500 000 habitants), Le Havre (Codah, 250 000 habitants) et Caen (Caen la mer, 220 000 habitants).


Corollaire à ce projet, une ligne à grande vitesse (LGV) relierait Paris et les grandes villes normandes. La SNCF est sévèrement critiquée pour l’enclavement (relatif) de la région, qui semble à la traîne côté transports (les liaisons ferroviaires interrégionales et avec Paris sont régulièrement prises en défaut : lenteur, horaires irréguliers, trains anciens, retards, etc.). Fin 2012, toutefois, le projet de la LGV semblait être abandonné, et transformé en un simple projet de modernisation des voies. Quant aux Normands, que disent-ils ? Si devenir la grande banlieue de la capitale ne réjouit pas tout le monde, il n’y aurait en revanche rien à dire sur le plan du bassin d’emplois, agrandi, sur la dimension environnementale du projet (avec le développement du transport fluvial) et sur l’amélioration des dessertes ferroviaires interrégionales.
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Des réacteurs EPR au bord de la Manche ?


Autre dossier sensible : celui du nucléaire, et en particulier la construction du très polémique EPR, un réacteur nouvelle génération censé être opérationnel en 2016. Première lance du renouvellement du parc nucléaire français à l’horizon 2020, l’EPR (European Pressurized Reactor) est en construction sur le site EDF de Flamanville, qui compte déjà deux tranches, Flamanville 1 et 2, de 1986. Commencé fin 2007, le chantier accuse de nombreux retards et un coût d’investissement estimé à près de 8,5 milliards d’euros en 2012 (3 milliards annoncés lors de sa conception sur le papier). L’EPR est un réacteur nucléaire très puissant (1 650 MW) utilisant un combustible spécial au plutonium (MOX) au lieu du classique uranium enrichi. Selon son constructeur, ce type de réacteur serait plus rentable économiquement et plus sûr que les centrales de la première génération. De leur côté, les organisations antinucléaires (Sortir du nucléaire, Greenpeace) mettent en question son utilité et dénoncent son coût et la dangerosité de ce type de réacteur du fait de sa puissance et des incertitudes de sa construction. En 2009, Nicolas Sarkozy a donné son aval pour doter la centrale de Penly (Seine-Maritime) d’une troisième tranche, qui serait équipée d’un second réacteur EPR. Prévus pour 2012, les travaux, sans cesse repoussés, n’ont pas débuté à ce jour.







Trois des cinq sites retenus pour la construction de parcs d’éoliennes en mer dans les prochaines années sont situés en Normandie : Courseulles-sur-Mer, Fécamp et Dieppe-Le Tréport.
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Chiffres clés


[image: ] 1er rang pour la production de fromages au lait de vache et de beurre (Haute et Basse-Normandie)


[image: ] 1er rang pour la production de pommes à cidre et de produits cidricoles (Haute et Basse-Normandie)


[image: ] 1er rang pour la production de lin textile (Haute-Normandie)


[image: ] 1er rang pour la production de moules de bouchot (22 000 tonnes soit 41% de la production nationale, Haute et Basse-Normandie)


[image: ] 1er rang pour le nombre de chevaux (Basse-Normandie)


[image: ] 1er rang pour le raffinage du pétrole (Haute-Normandie)
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Économie


[image: ] Part de l’agriculture : 2,4% des actifs en Haute-Normandie et 6,5% des emplois de la Basse-Normandie (3,5% pour la moyenne nationale)


[image: ] Part de l’industrie : 1 emploi sur 5 en Haute-Normandie (1 emploi sur 6 en France)


[image: ] Élevage équin : 12,7% de l’élevage national pour la Basse-Normandie


[image: ] Élevage bovin : 8,3% de l’élevage national pour la Basse-Normandie


[image: ] Taux de chômage (% de la population active) : 10,5% en Haute-Normandie, 8,8% en Basse-Normandie


[image: ] Le Havre 2e port français après Marseille, 1er pour le commerce extérieur et le trafic de conteneurs
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Vive le terroir !


En Normandie, 13 AOC/AOP sont reconnues :


[image: ] Camembert de Normandie au lait cru


[image: ] Pont-l’évêque


[image: ] Livarot


[image: ] Neufchâtel


[image: ] Beurre et crème d’Isigny




[image: ] Calvados


[image: ] Calvados Pays d’Auge


[image: ] Calvados Domfrontais


[image: ] Pommeau de Normandie


[image: ] Cidre Pays d’Auge


[image: ] Poiré Domfront


[image: ] Pré-salé du Mont-Saint-Michel.


Le cidre Cotentin, le cidre du Perche et le cidre du pays de Caux ont demandé leur classement.
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Départements


[image: ] Haute-Normandie : Eure et Seine-Maritime


[image: ] Basse-Normandie : Calvados, Manche et Orne
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Sites de référence


[image: ] Conseils régionaux (www.cr-basse-normandie.fr et www.hautenormandie.fr)


[image: ] Informations régionales (www.ouest-france.fr, http://haute-normandie.france3.fr/ et http://basse-normandie.france3.fr/)


[image: ] Office du tourisme (www.normandie-tourisme.fr)


[image: ] Va-t-il pleuvoir ? (www.meteo-normandie.fr)
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Nos ancêtres les normands


Si la Normandie n’est pas un haut lieu de découvertes archéologiques, pour autant plusieurs sites (Eure, Seine-Maritime) attestent de la présence humaine dès le paléolithique, il y a environ un million d’années. Au néolithique, période où l’homme se sédentarise, on voit l’apparition de camps fortifiés (près de Dieppe ou Vernon), de tumulus funéraires (tumulus de la Hogue à Fontenay-le-Marmion) et de mégalithes (dolmens, menhirs, pierres levées). Vague de peuplement décisive, les Celtes, arrivés d’Europe centrale, se sédentarisent dans la région autour du Ve-IVe siècle av. J.-C. Rapidement, voilà nos Gaulois bien installés, battant monnaie, cultivant la terre, élevant le bétail, salant la viande, fabriquant (déjà !) des fromages et faisant fructifier leur âme commerçante. Mais, s’ils forment une société très organisée, rien ne résiste aux armées de Jules César lancées dans la conquête des Gaules. L’actuelle Normandie rejoint au Ier siècle av. J.-C. les grandes provinces de Lyonnaise et de Belgique et va profiter des bienfaits de la romanisation : construction de solides réseaux routiers, définition de grands domaines agricoles, établissement d’un maillage urbain pérenne, comme en témoigne par exemple le théâtre de Lillebonne, encore visible. Fondées par les romains, les villes de Rotomagus (Rouen), Augustodurum (Bayeux), Noviomagus (Lisieux), Juliabonna (Lillebonne) sont érigées en capitales administratives. Les invasions barbares sonnent le glas au IIIe siècle de cette ère de stabilité. Incendies, massacres et pillages sont désormais le lot quotidien. Clovis, roi des Francs, se rend maître du pays à la fin du Ve siècle, rétablissant peu à peu la paix et confirmant, par sa conversion, un christianisme grandissant. La période du haut Moyen Âge (dynastie des Mérovingiens et des Carolingiens) coïncide en Normandie avec la fondation des grandes abbayes (Jumièges, Saint-Wandrille, Fécamp, Saint-Ouen de Rouen, ou encore le Mont-Saint-Michel) qui feront la splendeur et la réputation de la région pour de longs siècles.







Grand nom de l’archéologie française, l’abbé Cochet (1812-1875) était normand. Originaire du Havre, il se prit de passion pour l’archéologie à 18 ans, à l’annonce de la découverte d’une villa gallo-romaine à Étretat. Il consacrera de nombreux ouvrages aux antiquités romaines et franques découvertes en Normandie.
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Des hommes venus du Nord



Désignés sommairement comme “venus du Nord”, les Vikings seraient composés de peuples danois essentiellement, norvégiens et anglo-scandinaves. Au tournant du IXe siècle, leurs raids meurtriers sèment la terreur dans le nord de l’Europe, en Angleterre, à l’embouchure du Rhin, ou même sur la façade atlantique. Ils surgissent sans crier gare à la belle saison et débarquent de leurs drakkars, rançonnant, pillant et massacrant avant de repartir, comme ils étaient venus, munis de leur précieux butin. En 841, leurs vaisseaux à la silhouette si caractéristique sont aperçus remontant le cours de la Seine. Ce n’est que le début d’incursions à répétition qui engendrent un climat de peur et désorganisent durablement la région. Les villes d’Évreux, Bayeux, Lisieux et Coutances tombent. Rouen est prise et reprise. Les populations, livrées à elles-mêmes, cèdent à la panique ; les riches abbayes sont pillées et les moines fuient, transportant avec eux, jusqu’à l’autre bout de la France, leurs précieuses reliques. Contesté, affaibli, le roi de France s’avère impuissant à endiguer la vague de raids à répétition de ces assaillants aguerris, capables de transporter par voie terrestre leurs vaisseaux d’un fleuve à l’autre. L’abbaye de Jumièges est incendiée, Saint-Lô et Bayeux sont mis à sac. Pour stopper l’hémorragie, le roi Charles le Simple propose à Rollon, le chef des Vikings, un traité qui est signé en 911 à Saint-Clair-sur-Epte. En échange de la paix, le roi de France abandonne aux Vikings le comté de Rouen et quelques territoires avoisinants. La Normandie, terre des “hommes du Nord” est née.







PRÉHISTOIRE


Découverte en 1881, la grotte de Gouy, non loin de Rouen, présente sur ses parois des gravures rupestres figurant près de 40 animaux. Fermée au public, elle compte parmi les grottes ornées les plus septentrionales de l’ère du paléolithique supérieur (12 000 av. J.-C.).








Retour au début du chapitre


La naissance d’un duché


La consolidation et l’extension du duché de Normandie se poursuit, notamment avec le successeur de Rollon, Guillaume Longue-Épée, qui s’empare du Cotentin et de l’Avranchin. Convertis au christianisme, les nouveaux ducs de Normandie appellent les moines à revenir et rebâtissent les abbayes qu’ils avaient préalablement ruinées. C’est le cas des abbayes de Jumièges et de Saint-Wandrille, incendiées en 841 et 852 respectivement, et relevées en 940 et 960-966. Dans ce grand mouvement de reconstruction et de fondation religieuse, l’ordre bénédictin joue un rôle de premier plan. À la demande de Richard Ier, un groupe de moines bénédictins quitte en 966 Saint-Wandrille pour s’installer au Mont-Saint-Michel, où ils remplacent les chanoines. Sous le règne de Richard II (996-1027), le duché, stable et bien administré, devient riche et prospère. Chancellerie, grand conseil, taxes, impôts, réquisition, justice… l’État normand adopte une hiérarchie sociale (barons, nobles, chevaliers, paysans) et un fonctionnement administratif clair et bien huilé. Symbolisant leur pouvoir, les Ducs font construire de puissants châteaux et places fortes à Falaise, Fécamp ou Arques. Richard II parvient, en 1001, à convaincre le moine réformateur bénédictin Guillaume de Volpiano de venir rétablir une communauté monastique digne de ce nom, appelée à devenir un foyer intellectuel et spirituel rayonnant sur toute l’Europe. Il redonnera également leur élan à d’innombrables abbayes, telles que Fécamp et Jumièges. De nouveaux chefs-d’œuvre sortent de terre comme, à Caen, l’Abbaye-aux-Hommes (1063) et l’Abbaye-aux-Dames (1059-1060) voulues par Guillaume le Conquérant et son épouse Mathilde. Fondée au XIe
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